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Notes sur l’Esprit 
L’apôtre Paul insiste fort sur la notion de l’Esprit (toujours le même) qui 
opère en l’homme. 
Le mot hébreu RUAH (Pneuma en Grec) veut dire : 
1. Air en mouvement, vent. 
2. Respiration, souffle de vie : Genèse 6.17; 7.22; Job 27.3; Ecclésiaste 

3.19-21  
3. Esprit (enthousiasme, passion, charisme) : un esprit de sagesse (Ex 

28.3; 35.31), de justice (Esaïe 28.6), de patience (Ecclésiaste 7.9); de 

courage (Josué 2.11).  Cet aspect s'appuie sur l'image de l'esprit 
présenté comme du feu (Pentecôte) : Zacharie 8.2,3; Cantique des 
cantiques 8.6. 

 
La notion 'ruach' s’accompagne de l’idée de dynamisme, de mouve-
ment et de renouvellement. Elle suggère une dynamique positive que 
Dieu veut insuffler à l'homme...  
 
Exemples des effets du ‘RUACH’ 
Gen 1.2 : transition du chaos vers le monde qui mérite l’étiquette ‘TOV’ 
Gen 2.7 : transition d’un corps inanimé vers un être vivant 
Gen 8.1 : un vent qui fait sécher les eaux du déluge, de sorte qu’un 
monde nouveau puisse surgir. 
Exode 14.21 : un vent qui divise les eaux de la Mer Rouge pour rendre 
possible la libération et la construction d’une société de justice dans le 
pays promis. 
 
→ La notion d’Esprit est omniprésente dans les textes qui parlent de la 
restauration après l’exil (Voir Ezéchiel 37 – des ossements desséchés 
revivent !) 
→ L’Esprit est présent lorsque Jésus commence son ministère (baptême, 
passage dans le désert) : une action vivifiante et régénératrice 
commence ! 

→ A Pentecôte les disciples sont chassés de leur clos fermé et devien-
nent des hérauts du Royaume (Actes 2) 
 
→ C’est l’Esprit qui fait germer et pousser les fruits tels que l'amour, la joie, 
la paix, la patience, la bonté, la bénignité, la fidélité, la douceur… 
témoins d’un changement intérieur à l’image du Christ. (Galates 5.23) 
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Les dons spirituels et la prophétie 
1 Corinthiens 12 
 
 

1. Le contexte 

Dans sa première lettre aux Corinthiens, Paul présente tout un développe-
ment sur les dons spirituels.  Il ne le fait pas dans le souci d’offrir une théologie 
systématique, mais pour faire face à une situation concrète au sein de l’église 
de Corinthe.  Il y avait un grand problème de division tant sur le plan théo-
logique (la résurrection - 1 Cor 15) que sur le plan éthique (le mariage 1 Cor 7).  
Cette division conduisait à une concurrence malsaine (1 Cor 12 – « j’ai un don 
plus important que toi… ») et un désordre alarmant (1 Cor 14.26-40). 
Dans les chapitres 12 à 14 de son épitre, Paul tente de corriger certaines de 
ces idées et de ces pratiques erronées qui étouffaient toute vie saine et tout 
témoignage positif. 
 

2. Un message interpellant :  structure de 1 Cor 12 à 14 

Comme c’est souvent le cas, la structure du texte souligne ce qui importe 
vraiment. Le texte est construit selon le principe ABA’ 

A  les dons de l’esprit : image d’un corps qui devrait fonctionner har-
monieusement - 1 Cor 12 

B   La voie par excellence : l’amour - 1 Cor 13 
  

A’  Les dons dans l’église : le don des langues, le don de prophétie  
     1 Cor 14 

Dans la partie A (1 Cor 12) Paul souligne qu’il y a diversité de dons, mais 
que cela ne devrait pas conduire à des divisions puisque tout vient du 
même Esprit pour un objectif commun : l’édification de l’église, le bien-

être de tous (12.7). 
En utilisant l’image du corps qui a besoin de tous ses membres, Paul veut 
montrer à quel point la rivalité  (qui conduit à l’orgueil d’un côté, et le 
découragement à cause d’une dépréciation de l’autre) est absurde et 
destructrice. 

Dans la partie A’ (1 Cor 14) Paul revient sur les dons et cette concurrence 
malsaine qui était à la base d’un désordre et une confusion inquiétants.   
C’est dans ce contexte que Paul dira : « Aspirez à parler en prophètes… » 
(14.39).  Cette déclaration a souvent été utilisée pour mettre le don de 
prophétie au dessus de tous les autres dons.  Pourtant là n’est pas l’objectif 
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de Paul.  S’il souligne le don de prophétie, c’est en opposition au don des 
langues. A Corinthe le don des langues (dans leur contexte : parler de 
façon extatique et incompréhensible) était vu comme étant le summum 
pour un croyant.  L’apôtre est très clair là-dessus : « Je rends grâces à Dieu 
de ce que je parle en langue plus que vous tous; mais, dans l'assemblée, 
j'aime mieux prononcer cinq paroles avec mon intelligence, afin que 
j'instruise aussi les autres, que dix mille paroles en langue. » - 1 Cor 14.18,19 
 

La partie B, au centre, est introduite par une déclaration qui est souvent prise 
extrêmement au sérieux : « Aspirez aux dons les meilleurs, et je vais encore 
vous montrer une voie qui surpasse tout.» - 1 Cor 12.31 

Et voilà qu’on se met à évaluer l’importance de chaque don… Au fait, Paul 

dit avec une pointe d’ironie: « Il y a tant de diversité de dons et vous faites 
tout pour décrocher le ‘meilleur’.  Si vous aimez ça, allez-y donc !  Et quand 
vous aurez l’impression d’être arrivé au top, alors écoutez-moi, je vous 
monterai une voie qui surpasse tout. »   

Puis il parle de l’amour (1 Cor 13). Pour Paul le plus important se situe sur un 

tout autre niveau : je puis tout avoir, même dans le domaine des dons de 
l’esprit, si je n’ai pas l’amour… 
Ici Paul rejoint ce que le Christ disait dans Jean 13.35 : « A ceci tous sauront 
que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les autres ! » 
 

3. L’unité dans la diversité – 1 Cor 12 
 

« Il y a diversité de dons, mais le même Esprit;  diversité de services, mais le 
même Seigneur; diversité d'opérations, mais le même Dieu qui opère tout 
en tous.  Or, à chacun la manifestation de l'Esprit est donnée pour l'utilité 
commune. » 1 Cor 12.4-6 

Les mots que Paul utilise en Grec sont des mots très suggestifs aussi en 
Français : 

��  don = ‘charisma’, d’où vient notre mot charisme 
��  service = ‘diakonia’, dont notre mot diacre est dérivé 
��  opération = ‘energema’(apparenté au mot énergie), action, activité, œuvre  

 
Qu’on ait des charismes particuliers, qu’on soit quelqu’un qui aime être au 
service, qu’on soit toujours prêt à retrousser les manches avec énergie… peu 
importe, du moment qu’on ait le désir d’entrer dans la dynamique de Dieu 
(« qui opère tout en tous » - vt. 6) pour l’utilité commune ! Pas de gradation, 

pas de tension, pas de concurrence… 
« C’est le même Esprit qui opère toute ces choses, distribuant à chacun  

en particulier comme il le décide. » - 12.11 
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L’image du corps est parlante.  Un corps ne fonctionne bien que si tous les 
membres collaborent de façon harmonieuse.  L’homme a tendance à raison-
ner en catégories qui ne font que séparer (vt. 13 : Juifs et Grecs, esclaves et 
hommes libres…).  Paul est formel : au sein de la famille des croyants il n’y a 
pas de place pour l’orgueil, le mépris, les sentiments d‘infériorité ou d’inutilité !   

��  Les membres qui semblent être les plus faibles (en Grec : asthénes / 
asthéniques) sont vraiment nécessaires (vt. 23) 

��  Les membres que nous estimons les moins honorables (atimos) reçoivent 

le plus d’honneur (timé) 

��  Les membres les moins décentes (ashemon) sont traités avec le plus de 

décence (eushemosune). De ce mot Grec vient notre mot ‘schéma’.  
Paul parle donc de ceux qui semblent ne pas entrer dans nos schémas…   
Le verset 25 continue sur cette lancée en utilisant un jeu de mots entre 
‘schéma’ et ‘schisma’ (division) : attention aux schémas trop rigides, car 
elles sont souvent cause de schismes ! 

 « Lorsque vous vous assemblez, les uns ou les autres parmi vous ont-ils un 

cantique, une instruction, une révélation, une langue, une interprétation, 
que tout se fasse pour l'édification. » - 1 Cor 14.26 

��  Certains font une distinction très prononcée entre des dons, des talents, 
des charismes…  Qu’en pensez-vous ? Y a-t-il vraiment une différence 

dans la pratique de la vie d’un croyant et d’une communauté ? 

��  Réagissez sur ce que Paul dit concernant les ‘dons, les services, les 
opérations’.  Que veut souligner l’apôtre ? 

��  Comment réagissez-vous aux ‘tests’ pour savoir de quel don de l’Esprit quel-

qu’un est doté ?  Quelle en est l’utilité ?  Y a-t-il aussi des limites voire des dangers ? 

��  Quelle est selon vous le message que Paul veut faire passer quand il parle 

du don de prophétie dans 1 Cor 14 ?  Est-ce une bonne chose si quel-
qu’un ou un groupe se vante : Regardez, j’ai (nous avons) le don de 
prophétie ? 

��  Quelles sont les implications de l’insistance sur l’utilité commune, sur 
l’édification de la communauté comme objectif central des dons de 
l’esprit et non sur la primauté de tel ou tel don? 

��  En partant de l’image du corps, partagez vos idées, vos sentiments et vos 

aspirations au sujet de l’église. 

��  Dans 1 Cor 12.23 Paul prend vivement la défense des plus faibles.  Qu’en 
concluez-vous ?  Entre parenthèses : avez-vous remarqué la répétition de 
l’expression ‘paraître’ ou ‘sembler’ ?  Réaction ? 

 


